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Le congrès de 
l'Union suisse des paysans 

« 

L'assemblée des délégués de l'Union suisse 
des paysans a eu lieu lundi dans la salle du 
Grand Conseil de Berne, sous la présidence 
de M. Jenny, conseiller national. La réunion 
était particulièrement nombreuse ; elle comp
tait environ 300 participants, représentant la 
grande armée agraire rangée derrière le dra
peau de l'organisation professionnelle des pay
sans, si vaillamment tenu par le Dr Laur, se
crétaire général de la Ligue. 

Cette assemblée extraordinaire des délégués 
avait surtout pour but de prendre position 
dans la question de la nouvelle organisation 
militaire, comme aussi de discuter les postu
lats relatifs à l'assurance-maladie et accidents. 

Dans son discours d'ouverture, M. Jenny, 
président, a rappelé la décision unanime prise 
par le oemité central tendant à inviter les 
délégués à se prononcer énergiquement en fa
veur de l'organisation militaire, en déclarant 
qu'il ne s'agissait pas d'une question politique 
de parti, mais d'une question nationale, qui 
touche de près les agriculteurs. 

Après adoption du procès-verbal, l'assem
blée remplace, comme membre du comité de 
l'Union, MM. de Chastonay, Delarageaz, Kle-
ning et Weber, défunts, auxquels le président 
rend un juste hommage, par MM. Jacques de 
Riedmatten, député, Sion ; Chuard, conseiller 
national, Lausanne ; Schmidlin, député, Glé-
resse ; Ingold, député, Lutzwil. 

Les comptes de l'Union pour 1906 et le 
budget pour 1907 sont adoptés sans discus
sion. Le budget pour 1907 prévoit une dé
pense de 32,500 fr., couverte en presque to
talité par les cotisations des membres et l'a
bonnement au Paysan suisse. La fortune de 
l'Union est, à fin 1906, de 12,692 fr., en di
minution de* 11,193 fr. sur l'année précédente, 
en grande partie par suite de la couverture 
du déficit des comptes du secrétariat agricole, 
à l'activité duquel le subside fédéral ne suffit 
plus. 

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

JACQUELINE 
PAR 

TH. BENTZON 

Ces jours-là, elle le regardait avec inquié
tude peindre à coups brusques, par saccades, 
en renfrognant son visage assombri, le men
ton abattu sur sa poitrine, un grand pli 
soucieux traversant son front large aux che
veux bas plantés. Certes, dans ces moments-
là, il ne songeait pas à lui plaire. Elle soup
çonnait peu qu'il se disait : 

— Bête ! triple bète I A mon âge me lais
ser aller au plaisir de voir une petite tête se 
monter pour moi ! Mais est-on maître, si 
vieux qu'on soit, d'agir, de penser raisonna
blement ? Fou que tu es 1 Une enfant de 
quatorze ans I Bah I quatorze ans, c'est la 
légende I Elle a en quinze... et d'ailleurs Ju
liette... Mais, vieille barbe de bouc, tu n'es 
pas Roméo I Je me trouve, ma foi, dans une 
jolie passe.. . Cela m'apprendra à jouer avec 
le feu, à mon âge!.. . 

A mon âge était le refrain de toutes les 

Reproduction «utorlgée aux journaux ayant un traité 
avec M. Calmann-Lévy, tfdi'eur à Paris. 

L'organisation militaire 

La discussion est ensuite ouverte sur le ' 
principal objet à l'ordre du jour: la position 
à prendre par l'Union suisse des paysans vis-
à-vis de la votation sur la loi d'organisation 
militaire. 

M. Chuard, conseiller national, rapporteur 
français, expose les motifs qui ont rendu né
cessaire une révision de la loi de 1874. Il 
insiste sur l'importanoe do la votation du 3 
novembre et sur la signification que prendra, 
aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur, la dé-
oision du peuple suisse. Les membres de 
l'Union des paysans peuvent exeroer une in
fluence prépondérante sur oette décision ; l'o
rateur espère fermement que cette influence 
s'exercera en faveur de la loi et que les 
paysans suisses montreront à cette ocoasion 
que la patrie peut oompter sur leur appui. 

M. le D r Laur, rapporteur allemand, a enr 
suite la parole. L'orateur rappelle que déjà la 
première Charte fédérale de l'an 1291 assi
gnait à l'Alliance des cantons primitifs, pour 
tâche principale, la défense de la patrie. La 
Constitution qui nous régit actuellement sti
pule aussi, dans son article 2, que la Con
fédération a, en toute première ligne, pour 
but d'assurer l'indépendanoe de la patrie 
oontre l'étranger. Or, oe n'est qu'en s'appuyanî 
sur une armée bien exeroée que la Confédé
ration peut atteindre ce but. Notre histoire 
nous montre que lorsque nous avons été né
gligents dans l'accomplissement de notre de
voir envers la patrie, nous avons encouru la 
déchéance de notre renommée et de notre 
considération. La conséquence en a été le 
déchaînement de calamités effroyables, la 
ruine économique du pays, l'humiliation et la 
honte. Plus récemment, en 1870, l'occupation 
des frontières et les dangers que nous avons 
courus nous ont fait toucher du doigt la né
cessité d'une nouvelle organisation. Ce fut un 
grand pas vers le progrès, mais aujourd'hui, 
l'organisation militaire de 1874 ne suffit plus. 
Après plus de trente ans d'expérience, il n'est 
pas trop tôt de faire un nouveau pas en 
avant. 

réflexions d'Hubert Marien. Il avait eu dans 
sa vie trop de bonnes fortunes pour se 
tromper sur la nature des sentiments de 
Jacqueline, sentiments que d'ailleurs il avait 
vu poindre depuis longtemps avec un ennui 
mêlé de fatuité croissante. Les hommes les 
plus sceptiques ne sont jamais insensibles 
à la flatterie, quelque forme qu'elle prenne. 
Etre aimé d'une enfant, c'était chose absurde 
et dont il fallait rire, mais Jacqueline n'était 
plus une enfant, depuis que, pour lui, elle 
avait découvert ses frêles épaules et rélevé 
ses cheveux autour de sa tête en un royal 
diadème. Et non seulement cette beauté à 
son aurore était dédiée à lui seul, mais en
core il avait aidé à la créer; la naïve ten
dresse dont il était l'objet avait produit ce 
miracle ; comment se serait-il refusé à respi
rer un encens si pur et si sincère ? Com
ment ne s'en serait-il pas grisé en passant '? 
N'était-il pas sur de mettre fin quand bon 
lui semblerait à cette l'utile aventure ? Mais 
autant jusque-là en jouir, comme on jouit 
de la caresse d'un rayon de soleil printa-
nier. Il chassait donc des scrupules excessifs. 
C'était alors qne Jacqueline voyait avec ra
vissement la physionomie tendue de son 
peintre s'adoucir sous quelque influence se
crète, toutes les rides moroses s'effacer à la 
fois et le sourire passionné, qui avait séduit 
d'autres femmes avant elle, passer comme 
un éclair sur ce visage expressif et chan
geant. Elle se reprenait aussitôt à l'idée qu'il 

M. le Dr Laur passe ensuite en revue les 
principales dispositions de la nouvelle loi et 
signale le désir évident et constant du légis
lateur, qui s'y manifeste, de faciliter le plus 
possible au citoyen l'accomplissement de ses 
eevoirs militaires. Ainsi, à 26 ans accomplis, 
le jeune homme pourra avoir terminé son ser
vice. .Or, d'après une statistique réoente, il n'y 
a que le 6 % d'agriculteurs qui sont mariés 
à l'âge de 25 ans, oontre 94 % non mariés. 

D'autre part, les cours de répétition seront 
réduits de 16 à 11 jours, et à partir de 40 
ans on ne payera plus de taxe militaire. Le 
service d'instruction, en particulier les éooles 
de recrues seront fixés de façon à gêner le 
moins possible les militaires dans l'exercice 
de leur profession civile. C'est là une dispo
sition qui sera de la plus haute importance 
pour nos paysans. Enfin, la nouvelle loi con
sacrera le droit pour les militaires d'être in
demnisés en cas de maladie ou d'accident. 

Répondant à l'argument des milieux sooia-
liates que la Suisse n'a pas besoin de soldats, 
M. le Dr Laur fait observer que oe sont sur
tout les agriculteurs qui ont le plus à souffrir 
de la guerre. I l montre les souffrances et les 
pertes que la défense insuffisante de nos fron
tières et l'invasion qui peut en être la con
séquence, imposent à l'agriculteur, au proprié
taire du sol, dont les maisons, les récoltes, le 
bétail, aussi bien que les personnes sont mis 
à contribution. M. le Dr Laur termine par ua 
chaleureux appel aux agriculteurs en faveur 
de la nouvelle loi et propose aux délégués la 
résolution suivante : 

Résolution concernant l'organisation militaire 
L'Assemblée des délégués de l'Union suisse 

des paysans, 
Considérant 

1° Que la nouvelle organisation militaire, 
de l'avis des autorités responsables et des 
chefs de troupe, répond à un besoin impé
rieux et contribue à améliorer et à fortifier 
notre défense nationale, et qu'elle est approu
vée de tous les partis bourgeois ; 

2° Que le projet tient compte des besoins 
particuliers de l'agriculture, spéoialement 
en reportant le poids du service sur les plus 
jeunes classes d'âge et sur les époques de 

lui faisait la cour; il trouvait, en effet, tant 
de choses à dire qui, sans alarmer sa propre 
conscience, ni les chastes oreilles de made
moiselle Schult, étaient de nature, cependant, 
à tromper un cœur sans expérience, charmé 
par l'illusion de l'amour comme par un conte 
bleu ! Il est vrai que, craignant parfois de 
s'être trop avancé, Marien redevenait tout à 
coup sarcastique ou taciturne. Mais cette 
singulière mobilité d'humeur produisait sur 
Jacqueline un effet analogue à celui qu'ont 
sur un adolescent les caprices d'une coquette. 
Elle s'en alarmait, s'efforçait avec angoisse 
d'en démêler les causes, puis finalement, trou
vait des explications ou des excuses d'accord 
avec sa fantaisie. Ce qui la rassurait sur
tout, c'était le portrait lui-même. Il fallait, 
pour la voir ainsi , qu'il l'aimât tout de 
bon. 

— C'est moi? c'est vraiment moi, vous en 
êtes sûr? . . . disait-elle à Marien avec un rire 
enivré. Il me semble que vous m'embellissez 
beaucoup. 

— Je vous ai à peine rendu justice, ré
pondait-il. Ce n'est pas ma faute, si vous 
êtes plus jolie que nature, comme les beau
tés de keepsake. J 'ai, par parenthèse, ce 
genre de gravures anglaises en horreur. Et 
vous ? 

Mais Jacqueline entreprenait avec verve de 
défendre les beautés de keepsake, déclarant 
qu'il n'y avait qu'un peintre déplorablement 
réaliste qui refusât de rendre justice à ces 

l'année où les travaux s'en ressentent le moins ; 
3° Que le projet de loi donne droit à 

l'assistance aux familles qui tombent dans, le 
dénuement sans qu'il y ait de leur faute par 
suite du servioe de leur soutien, qu'il étend 
la responsabilité de la Confédération en oas 
de préjudice dû au servioe, qu'il réduit la 
taxe militaire et qu'il est pénétré d'nn véri
table esprit social ; 

4° Que l'agriculture se pose à bon droit 
comme le fondement de la défense nationale 
et de l'esprit patriotique; 

Décide 
de prendre position en faveur de la nou
velle organisation militaire. Elle invite les 
agriculteurs suisses à faire preuve de leur 
fidélité et de leur amour envers la patrie en 
se prononçant tous pour le projet d'organisa
tion militaire. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part MM. Burgi (Sohwyz), Freiburghaus, con
seiller national (Berne) ; Blaser (Argovie) ; 
Çhatagny (Fribonrg), oette résolution est vo
tée à l'unanimité moins une voix, oelle de 
M. Burgi, qui, d'accord en principe avec 
l'acceptation de la loi, aurait voulu faire 
quelques réserves. 

M. le député Çhatagny, délégué fribour-
geois, a exprimé des réserves, notamment au 
sujet de l'évaluation des dommages causés 
aux propriétés rurales par les rassemblements 
de troupe. I l estime que les indemnités de
vraient être plus équitables et qu'on devrait 
tenir compte aussi aux paysans des frais de 
logement des officiers, etc. 

M. le président Jenny a trouvé les obser
vations de M. Çhatagny très justifiées. I l a 
proposé de les renvoyer au comité aveo mis
sion d'en nantir les autorités fédérales pour 
le cas où il ne serait pas donné suite à une 
plainte analogue des sooiétés d'agrioulture du 
canton de Vaud. 

C'est donc, en somme, à l'unanimité que les 
délégués des paysans de la Suisse entière se 
sont prononcés en faveur de la loi militaire 
et feront une campagne énergique en vue de 
son acceptation. 

Dans notre prochain n° nous publierons 
la résolution qui concerne l'assurance maladie 
et accidents. 

monstres ravissants. 
— Mon Dieu, oui, pensait Marien, voilà 

qu'il lui pousse de l'esprit pour m'achever... 
Quand le portrait fut suffisamment avancé, 

M. de Nailles vint juger de la ressemblance. 
Il s'extasia : 

— Je trouve seulement, dit-il à Marien en 
guise de critique anodine, que vous avez 
donné au regard... comment dirai-je.. . une 
expression, très agréable sans doute, mais 
qui n'est pas d'une enfant... vous me com
prenez... quelque chose de tendre, de pro
fond, d'intense, de trop féminin. Cela vien
dra peut être.. . , mais, en attendant^ Jac
queline a plutôt l'air gamin, qu'en dites-
vous ? 

— Ohl papal s'écria la jeune fille bondis
sant sous l'insulte. 

— Vous devez avoir raison, se hâta de 
répondre Marien. C'est l'ennui de poser, qui 
lui donne cette mine sérieuse. 

Oh ! répéta Jacqueline de plus en plus 
outragée. 

— J'y remédierai, ajouta le peintre en s'a-
musant de son désespoir. 

Marien pensait pourtant que Jacqueline n 'a
vait pas l'air gamin le moins du monde, lors
qu'elle s'abandonnait devant lui à des pen
sées dont il était facile de suivre le cours 
sur son front candide ; comment donc la 
peindre autrement qu'elle ne lui était appa
rue, y eût-il dans cette apparition du prestige 
et de la magie ? 



L E C O N F E D E R E 

Exposition des produits du sol 
I . . 

A S l O J f 

Sous les auspioes de la fédération des So
ciétés d'Agrioulture de la Suisse romande, la 
Société sédunoise d'Agrioulture organise 
une exposition des produits du sol. 

Date et lieu de l'Exposition. — Cette exposi
tion aura lieu à Sion les 20, 21, 22 et 23 
septembre 1907, au hall de gymnastique du 
collège. 

Admission au Concours. Primes, -f Sont ad
mis à concourir tous les membres des Socié
tés d 'Agriculture. La Société sédunoise 
d'Agrioulture affecte 500 fr. aux primes de 
oe oonoours. 

Des médailles peuvent être décernées à 
chacun des groupes. 

Jury. — Un jury appréciera les produits 
exposés. E n oas de contestation, le bureau 
de la Sooiété et le jury tranohent en dernier 
ressort. 

Divisions du Concours. — L'Exposition se 
divise en trois catégories : I . — Produits de 
l 'arboriculture, emballés et non emballés 
(collections de fruits adoptées aux exposi
tions organisées par l 'Etat). — I I . Produits 
d e l à viticulture et collections de raisins de 
table et de vinification. — I I I . Produits de 
la oulture maraîchère. 

Les travaux écrits inédits sur les trois di
visions du concours entreront en ligne de 
compte pour les récompenses. 

Délai d'inscription. — Les personnes dési
rant exposer doivent s'annoncer jusqu'au 10 
septembre, verbalement ou par écrit, auprès 
du commissaire de l'exposition. Elles doivent 
indiquer approximativement l'espace désiré. 
Cet espace leur est concédé gratuitement. 

Commissaire de l'Exposition. — Pour toute 
insoription, demande ou renseignement, s'a
dresser à M. Jules Spahr, commissaire de 
l'Exposition. 

Clôture. — L'Exposition se clôturera le di
manche 22 septembre par la distribution des 
récompenses. 

Les produits exposés resteront la propriété 
de la Sooiété. 

Disposition transitoire. — Le jury, avec 
l'assentiment du comité de l'Exposition, 
pourra apporter à ce programme, suivant les 
circonstances, les modifications qu'il jugerait 
nécessaires. 

Sion, le 20 août 1907. 

Le 21 septembre à midi et jusqu'à 1 h. % 
de l'après-midi, sera ouverte au public l'Ex
position simultanée de l 'Etat et de la Société 
d'Agrioulture de Sion, dans le hall de gym
nastique du collège. 

Cette exposition sera intéressante, la So
oiété, seule, alloue 500 fr. de primes. Y se
ront admis les fruits et les légumes, ainsi que 
les raisins de table et de vinifioation. 

Pour les inscriptions, s'adresser à M. Jules 
Spahr, à Sion. 

On s'attend à une forte participation comme 
exposants et visiteurs. 

T u n n e l d u S i m p l o n . — Durant la pre
mière année de l'exploitation, il est entré en 
Suisse, par le tunnel du Simplon, 27,400 
tonnes de marchandises italiennes, et il a été 
transporté 29.400 tonnes de produits de 
Suisse en Italie. Ces marchandises prove
naient presque exclusivement de la Suisse 
française et du val d'Ossola. Le nombre des 
voyageurs a été de 430.000 en ohiffres ronds. 
On pense que, pour la seconde année d'ex
ploitation, le transport des marchandises ac
cusera aisément le chiffre de 100.000 tonnes 
qui est prévu. Quant aux recettes, elles se 
montent à fr. 42.000 par km, ; elles ne sont 
dono pas loin d'atteindre les fr. 50.000, 

Plusieurs fois, au cours des séances, M. de 
Nailles revint et renchérit sur ses premiers 
éloges, tout en persistant à trouver Jacque
line quelque peu vieillie. Mais, puisque son 
peintre la voyait ainsi, on s'y ferait... C'était 
sans doute l'effet de cette toilette de grande 
demoiselle qu'elle avait eu la fantaisie de 
mettre. 

— Enfin, dit-il à sa fille, peu importe 
après tout; cela te ressemblera davantage 
plus tard, et je t'en fais à l'avance mon 
compliment. 

Elle se sentit étouffer de rage. Oh ! 
c'étaient bien là ces parents obstinés à vous 
laisser éternellement au berceau, pour ainsi 
dire ! 

Le temps marchait trop vite au gré de 
Jacqueline; son portrait était achevé, malgré 
la complaisance que Marien avait mise, lui 
semblait-il, à le retoucher, pour la faire in
définiment revenir, mais enfin c'en était fait, 
elle se glissait dans ce cher atelier pour la 
dernière fois, le cœur gros de regrets, sans 
espoir de remettre jamais la robe-fée qui 
avait, pensait-elle, transfiguré la petite Jac
queline. 

— Je n'ai besoin de vous qu'un instant, 
et seulement de voire visage, lui avait dit 
Marien, pour changer là... je ne sais quoi... 
un pli imperceptible au coin des lèvres. 
Votre père a raison. Cette bouche est trop 

somme qui, d'après les contrats, nécessitera 
la construction immédiate de la deuxième 
galerie du Simplon. 

l i e s a u t o m o b i l e s a u S i m p l o n . — La 
circulation des automobiles a été très aotive 
cet été sur la route du Simplon ; 163 auto
mobiles ont effectué le trajet Brigue-Gondo 
et 170 en sens inverse. Il a été dressé 32 
contraventions oontre des automobilistes ; 
mais toutes pour délits peu graves. On n'a 
signalé jusqu'ici aucun aocident. 

U n c u r i e u x c a d e a u . — Le correspon
dant valaisan de la ,,0-azette de Lausanne*' 
raconte l'étonnante aventure suivante : 

„Lundi dernier, entre Sierre et Granges, un 
automobile filait à toute vitesse dans la di
rection de Sion. Tout à coup, le véhicule 
stoppa et l'un des voyageurs en descendit 
avec un panier qu'il remit à une femme ar
rêtée sur le bord de la route, en lui disant : 

„Ce panier nous gêne, ayez la bonté de le 
garder chez vous, où nous passerons le re
prendre sous peu." 

Puis l'auto continua sa route. Arrivée chez 
elle, la brave femme eut l'idée de vérifier le 
oontenu du panier. Quelle ne fut pas sa stu
peur quand elle y trouva un nouveau-né en
veloppé dans des langes et une somme de 
18,000 francs, avec un billet ainsi conçu : 
„Veuillez garder et soigaer cet enfant, nous 
repasserons dans dix ans pour le reprendre." 

On ne sait, pour le moment, rien de plus 
sur ce singulier mystère. 

£ie r o u g e t . — Dans la période du 19 aoû*1 

au 1e r septembre, le rouget a fait périr 26 
porcs dans les districts de Martigny, Hérens 
et Conthey. 

F a u s s e m o n n a i e . — Il circule dans le 
Haut-Valais de fausses pièces de 20 francs en 
or à l'effigie de Napoléon I I I et portant la 
date de 1860. Ces pièces sont très bien imi
tées et à première vue il est facile de s'y 
laisser tromper ; mais elles sont cassantes et 
c'est un moyen de les reconnaître. 

G r a n g e s . — Incendie. — Un incendie qui 
a éolaté lundi soir à Granges a détruit deux 
granges,remplies de fourrage. 

M o n t h e y . — Le tram sur l'avenue de la 
Gare.— Défendant ua intérêt plus colleotif 
et plus général encore que celui de la com
munauté protestante de Monthey, nous nous 
permettons d'ajouter quelques remarques aux 
divers articles parus à oe sujet. 

M. Klunge a dit une vérité : c'est que 
l'Assemblée primaire n'avait pas le droit de 
ratifier la décision du Conseil accordant au* 
tram le passage sur l'avenue. Elle no pou
vait refuser ce passage concessionné selon les 
exigences légales. Elle n'était point convo
quée pour discuter de cette conoession, qui, 
étant un droit acquis, ne peut pas être enle
vée à la Cie M.-C.-M. 

L'ordre du jour portait seulement une 
question de subside et excluait par là même 
tout autre vote, surtout un vote de prinoipe 
déjà tranché affirmativement. Le coup de 
sabre a dono bien été donné dans l'eau. 

Le moyen d'en revenir est bien simple : un 
quart des éleoteurs inscrits n'aurait qu'à de
mander par une pétition au Conseil la réu
nion d'une nouvelle Assemblée primaire. 
Celle-ci, mieux éclairée, n'aurait qu'à se pro-
nonoer sur la seule question qui soit de sa 
oompétence : le projet financier présenté par 
le Conseil. 

Remarquez même que ni la loi ni la 
Constitution ne font un devoir au Conseil de 
soumettre cette question de subside ou de 
gros sous à l'Assemblée. Le Conseil est, ioi, 
absolument souverain. 

On a surtout contesté le chiffre de 13.000 

sérieuse. Pensez à quelque chose de gai... 
au bal blanc de madame d'Etaples ou 
tout simplement à la satisfaction que vous 
avez d'en avoir fini avec ces sempiternelles 
séances, de n'avoir plus à garder le lourd 
fardeau d'un secret, bref, d'être débarrassée 
de votre peintre. 

.Elle ne répondit pas, n'osant se fier à sa 
voix. 

— Allons, voilà que vous pincez les lèvres, 
au contraire, dit Marien en continuant de 
jouer avec elle comme un chat avec une 
souris, en admettant qu'il ait jamais existé 
un chat qui, dans ce jeu, se soit défendu de 
croquer, Vous n'êtes plus seulement sérieuse, 
vous êtes triste.... Cela ne vous va pas du 
tout. 

— Pourquoi, aussi, me prêter vos pen
sées? C'est vous qui serez ravi d'être quitte 
d'une corvée. 

Mademoiselle Schull qui, tout en allongeant 
les mailles interminables de son crochet, 
s'amusait souvent du dialogue, dressa l'oreilb 
pour entendre ce qu'un Français pouvait 
répondre à des provocations directes de cette 
espèce. 

— Vous me manquerez beaucoup, au 
contraire, répondit simplement Marien. J'a
vais pris l'habitude de vous voir ici. Vous 
étiez devenue l'un des objets familiers de 
l'endroit. Votre absence fera un vide. 

— A peu près égal à celui que ferait l'ab
sence de ceci ou de cela, dit Jacqueline d'un 

francs pour les expropriations. Dans oe 
ohiffre ne figurent pas, comme le dit M. 
Klunge, les frais de démolition et recons
truction de murs, trottoirs, jardins, e tc . , Ces 
frais sont compris dans la somme de 21.500 
fr. prévus pour l'élargissement et réfeotion de 
la chaussée. 

Il est évident que si l'on admettait les 
prétentions exorbitantes de oertains pro
priétaires qui taxent jusqu'à 100 fr. le m2 

leur terrain — le laurier coûte cher — la 
somme de 13-000 fr. pour les expropriations 
ne suffirait pas. La surface des terrains com
prend 750 m2 environ, et non 900 m2. A 
raison de 10 fr. le m2, prix très raisonnable 
comme moyenne, cela fait 7.500 fr. Reste 
5.500 fr. pour payer ce qui dépasserait ce 
prix moyen et pour solder les moins-values 
subies par les immeubles bâtis. 

La marge est ainsi suffisante pour éviter 
toute surprise. 

On ne comprend pas l'acharnement que 
mettent les propriétaires bordiers à vouloir 
empêoher l'élargissement de notre avenue 
puisque cet élargissement donnerait une 
grande plus-value à leurs immeubles. Quelqu'un 
a-t-il renoncé aux biens de oe monde ? Il 
poussera des cris de paon sitôt qu'on essaiera 
de toucher à une borne de sa propriété, 
même si l'intérêt de toute la localité est en 
jeu. 

Pour appuyer leur thèse, les propriétaires 
intéressés ont cité l'avenue dô Martigny. 

Cet exemple se retourne contre eux, puis-
qu'aujourd'hui on se repent amèrement à Mar
tigny de n'avoir pas élargi l'avenue en éta
blissant le tram et puisqu'on va procéder à 
oet élargissement, quoique la chaussée soit 
moins étroite que la nôtre. 

On feint aussi d'interpréter le vote du 18 
août comme l'expression de la volonté du peu
ple. En fait, ce vote est le résultat d'une ca
bale, menée par des étrangers à Monthey, à 
qui la prospérité de la localité.tient moins 
au cœur que leurs commodités. 

Les gens de Choëx ont reculé devant une 
dépense de 13,000 fr. absolument nécessitée 
et promettant d'heureux effets pour le déve
loppement général de Monthey. Ils. sont assez 
illogiques pour donner à leur refus le prétexte 
d'une augmentation d'impôts, alors qu'ils ré
clament à cor et à oris une route pour leur 
coteau seul, qui coûterait, dit-on, la bagatelle 
de 80,000 fr. 

Le Conseil a défendu autant qu'il a pu les 
intérêts de Choëx dans la question du M.-C.-M. 
Il a offert une subvention de 40,000 fr. à cette 
Compagnie, si elle consentait à passer par 
Choëx. La Compagnie a refusé formellement ; 
elle a préféré ne pas avoir de subside de Mon
they et aller se promener dans les carrières 
de Collombey plutôt que de desservir un co
teau riant, habité et susceptible d'un grand 
développement. Il est vrai que désormais Cham-
péry peut dormir tranquille, et avec lui MM. 
E. et J. M. Choëx ne sera pas de longtemps 
une concurrence à craindre pour eux. 

Seulement, si l'on peut à bon droit oonser-
ver une dent contre le M.-C.-M., il ne faut 
pas oublier que cette entreprise contribuera 
beaucoup, par le mouvement des affaires qu'elle 
amènera, au développement de Monthey. 

Il ne faut pas oublier non plus que notre 
commune a acoordé 50,000 fr. de subside au 
tram A.-O.-M., et que, même si elle faisait 
une faveur indirecte au M.-C.-M. avec le pas
sage de oe tram sur l'avenue, ce ne serait que 
justice. 

Mais cela n'est pas et le Conseil s'.'st mon
tré jusqu'ici extrêmement tenace vis-à-vis de 
cette Compagnie, et il a poussé jusqu'au ma
ximum la défense des intérêts des contribua
bles. Cependant son projet, tel que présenté 
à l'Assemblée, était des plus justes et des pins 

ton navré, en montrant alternativement du 
doigt un bronze japonais et un vase étrus
que, — avec cette différence que l'objet vi
vant est moins précieux. 

— Vous êtes amère, mademoiselle. 
— C'est que vous me répondez très mal, 

monsieur. Moi, ajouta-t-elle impétueuse
ment, je passerais ma vie à vous regarder 
peindre. 

— Cela vous ennuierait peut-être, à la 
longue. 

— Jamais, répondit-elle en devenant très 
rouge. 

— Et vous auriez à supporter ma pipe, 
cette grosse pipe que vous voyez là-bas, une 
horreur I 

— Je l'aimerais, répondit-elle avec convic
tion. 

— Vous n'aimeriez pas ma mauvaise hu
meur. Si vous saviez comme je suis quel
quefois méchant, grondeur, insupportable, 
quand ceci ne vient pas bien, par exemple, 
dit-il en dirigeant le bout de son appuie-
main vers le Savonarole. 

— C'est pourtant si beau, si beau !... 
— C'est détestable ! Il faudra que j'aille, 

un de ces jours, me retremper à Florence, 
revoir la place délia Signoria et San Marco... 
et puis que je recommence. Partons ensem
ble, voulez-vous V 

Elle frémit comme s'il eût parlé sérieuse
ment. 

raisonnables. Espérons que, malgré tout, une 
entente pourra se faire à oe sujet ; oar les 
hommes passent ; leurs œuvres et leurs bévues 
demeurent. 

M o n t h e y . — Nous apprenons qu'il va se 
fonder à Monthey une sooiété musicale : 
,,1'Harmonie de la colonie italienne". Cette 
sooiété tiendra sa première réunion samedi 
(7 courant), à 8 h. du soir, au oafé National, 
à Monthey. 

Tous les membres de la colonie italienne 
sont oordialement invités. 

Une fête inaugurative à Champéry. 

Hier jeudi, à 5 heures après midi, a eu lieu 
à Champéry la réception en gare de la pre
mière locomotive du chemin de fer Monthey-
Champéry-Morgins. Un enthousiasme indes
criptible a salué l'arrivée du train dans le
quel se trouvaient les représentants du Con
seil d'administration, les ingénieurs et une 
oentaine d'ouvriers. 

Le train est arrivé sous un magnifique aro 
de triomphe au-dessus duquel étaient artis
tiquement placées trente jeunes demoiselles 
en blano qui lançaient aux arrivants des pro
fusions de fleurs. 

Le président de la Commune souhaita la 
bienvenue en termes bien sentis. Ensuite le 
colonel Pâma, vioe-président du Conseil d'ad
ministration de la C ie, répondit en trois lan
gues au nom de celle-ci. Son discours très 
circonstancié a été fort goûté. Puis M. Th. 
Exhenry, directeur du Grand-Hôtel, lut une 
adresse en vers aux ingénieurs et aux ou
vriers, composée par M. Arthur Massé, hôte de 
Champéry depuis 35 ans. Voici oette pièoe 
qui a été vivement acclamée : 

Aux ingénieurs habiles 
Aux ouvriers dociles 
Pionniers de ces talus 
A vous, sous votre insigne 
Qui nous ouvre la ligne 
Recevez le salut I 
Vos efforts, vos peines 
Donnent aux gens des plaines 
Un libre et prompt accès 
Aux sites de montagne 
Où la santé se gagne. 
Gloire à vos sucoès I 
Oui I Grâce k vous, 
La voie qui conduit à la joie 
Qu'offre le ciel d'azur 
Par vos soins découverte 
Maintenant est ouverte 
Aux altérés d'air pur. 
Si la locomotive, 
En ce beau jour arrive 
A ce point terminus, 
Unis dans ce beau site 
Chacun vous félicite, 
Magnificat Deus ! 

Le plus vieux pensionnaire 
De ce val débonnaire 
Cher de trente-cinq ans 
Heureux de cette fête 
Il jouit et souhaite 
Des transports abondants. 
Que le billet qui monte 
Soit toujours sans escompte 
Et surtout sans retour 
Pour qu'il ne favorise 
Et ne donne pas prise 
Aux badauds d'un seul jour. 
Que la ligne prospère 
Et donne à cette terre 
Le plus grand des bonheurs 
Et dans oe jour de fêle 
De tout cœur se répète : 
Gloire aux travailleurs I 

M. le curé de Champéry s'adressa ensuite 
en français à la population et en italien aux 
ouvriers. 

La colonie étrangère en séjour à Champéry 
assistait au grand complet à cette fête oham-
pêtre qui, favorisée par un temps idéal, en 

— Oh ! s'écria-t-elle avec ferveur, voir l'I
talie avec vous I 

— Ce ne serait peut-être pas un si grand 
plaisir. Rien n'est assommant comme de 
voyager avec ceux que possède une idée 
fixe, et mou idé2 fixe, la voilà : mon tableau, 
mon grand dominicain. 11 s'est emparé de 
moi, il m'a envoûté, je ne pense plus qu'à 
lui. 

— Oh ! à moi aussi, quelquefois, je sup
pose, dit gentiment Jacqueline, puisque nous 
nous partageons votre temps. 

— A vous pour vous maudire de me dé
tourner du xvcsiècle, répliqua Hubert Marien 
à demi-sérieux. Ouf!... Enfin, voilà qui est 
fait. Celte insaisissable fossette est venue 
tant bien que mal. Vous pouvez vous envo
ler. Je vous rends la liberté, pauvre petite. 

Mais elle ne paraissait nullement pressée 
de profiter de la permission, et restait de
bout, immobile, au milieu de l'atelier. 

— Vous trouvez que j 'a i bien posé, fidèle
ment, docilement, pendant toutes ces der
nières semaines, dit-elle enfin. 

— Je vous décernerai, si bon vous 
semble un certificat des mieux conditionnés. 

— Et, si le certificat ne me suffit pas, que 
me donnerez-vous encore comme récom
pense ? 

— Un beau portrait, parbleu ! 

{A suivre.) 



L E C O N F É D É R É 

face d'un panorama incomparable, a réussi 
au delà de toute attente. 

En somme, une fête qui fait honneur à ses 
organisateurs et à tout Champéry en général. 

A p r o p o s d e l ' i n f i r m e r i e d e M a r t i -
g u y . (Suite.) 

Des bords de l'Arnon, le 5 septembre 1907. 
Rédaction du „Confédéré", 

Le deuxième prix nous fournit également des 
salles de malades exiguës ; elles ont 5 m. sur 
6 m. 50 et nous ne trouvons que 0 m. 85 de 
passage entre les lits pour aller aux portes-
fenêtres de la terrasse et, si le chevet de oes 
lits était placé suivant les prescriptions, à 
0 m. 25 des murs extérieurs, nous n'aurions 
plus qu'un passage de 0 m. 67 entre les lits 
pour arriver à la fenêtre et 0 m. 90 au pied 
des lits. 

Dans la pratique, l'intervalle, d'axe en axe, 
de 2 lits, est de 2 m. 40, ce qui fait 1 m.40 
entre ohaque lit. 

Les salles prévues par ce projet sont faites 
pour 4 et non pour 6 lits, oomme l'exige le 
programme. 

Il semble que l'auteur du projet s'est ima
giné qu'il fallait une salle d'opérations pour 
chaque sexe ; il les a placées aux ailes ex
trêmes du bâtiment qui a 30 m. de longueur. 
Nous estimons qu'elles sont trop éloignées 
l'une de l'autre et exigent par conséquent un 
service double d'instruments et, de plus, elles 
ont le privilège d'avoir un éclairement com
plètement insuffisant. 
, Toute personne initiée aux questions d'hôpi

taux sait — et Messieurs les Docteurs seront de 
notre avis — qu'il faut aujourd'hui, pour les opé
rations chirurgioales une salle parfaitement 
installée, éolairée par de grandes baies verti
cales avec trumeaux le plus étroits possible 
et même encore par UD jour sidéral. Le 
local d'opérations ne doit pas être de dimen
sions exagérées et doit être isolé par une 
salle contenant les instruments dans laquelle 
on termine au besoin les pansements en cas 
d'opérations successives et urgentes. Les la
vabos doivent être installés dans le local 
même à portée de l'opérateur. Les robinets 
de ces lavabos sont construits d'une façon 
spéciale, qui permet au chirurgien de les 
manipuler avec les coudes, afin d'éviter d'une 
façon absolue, pendant les opérations, la con
tamination, soit des malades, soit des usten
siles. 

2) A proximité du local d'opération doit 
se trouver une salle qui peut être de dimen-
siqns plus restreintes; c'est dans cette salle 
que se font les petites opérations, voire 
même celles qui doivent être faites d'ur
gence pendant l'occupation du local préoité. 

Dans le projet primé en second, les salles 
d'opérations communiquent avec les lavabos 
des malades et les W. -C , et ce sont ces la
vabos, placés dans l'obscurité, qui doivent 
servir au médecin pendant l'opération. Que 
doit-on penser de' cette communication d'une 
salle d'opérations avec les W.-C. et des la
vabos communs !!! Ensuite, peut-on admettre 
que, pendant une opération, les malades 
soient privés de W.-C. parce que le chirur
gien se sert du lavabo? Inutile d'insister, 
l'on peut tirer la ficelle. 

Est-ce bien pratique, au point de vue du 
moral des malades, de faire passer un blessé 
ou un opéré dans leur oorridor ? nous ne le 
croyons pas ; car, en somme, c'est bien dans 
ce long oorridor obscur, éclairé par une 
seule fenêtre, que devront se récréer, en cas 
de mauvais temps, les douze malades ou 
convalescents. Quelle perspective ! 

Si les malades adultes sont condamnés à 
une insuffisance d'air par lit : 18 m3 410, les 
enfants, au premier étage, seront au moins 
bien partagés ; car ils "auront 42 m3 920 par 
l i t ! 

Ce que nous n'approuvons pas beaucoup, 
ce sont toutes ces portes placées dans les ga-
landages faisant communiquer entre elles, 
comme un couloir, les chambres des pen
sionnaires, personnel et enfants. Comment 
pourra-t-on établir l'isolement dans oertains 
cas ? Que penser de cette disposition de 
chambres de personnel aux plus beaux em
placements du Sud-Est, alors que les locaux 
disponibles réservés aux malades sont placés 
au Nord Ouest? Où place-t-on les oontagieux 
dont les bains sont prévus au sous-sol ? On 
se demande également à quoi sert le con
cierge lorsqu'il n'est pas placé du côté de 
l'entrée du bâtiment et comment il peut 
exercer ses fonctions de jour et de nuit 
placé sur la façade postérieure. 

Le troisième prix est certainement la meil
leure disposition présentée par les 4 projets 
primés. Les salles ont un espace minimum 
suffisant ; mais aussi le cube de la construc
tion atteint, à quelques décimètres près, le 
double du cube des projets des deux pre
miers lauréats. 

Donc, il n'est pas question de fr. 60.000, 
puisque le cube est le double. 

Comme nous le savons déjà, l'éclairement 
par lit est bien de 1 m2J30, soit le minimum. 
Mais si l'on tient compte que cet éclaire
ment est en second jour et passe au travers 
d'arcades cintrées formant couloir, on se de
mande quel éclairement peut avoir le fond 
de la salle qui est distant de 9 m. 50 du 

jour direct. Pour s'en rendre compte, il faut 
aller à Berne visiter les boutiques placées 
sous des arcades semblables dans les ancien
nes rues. Les salles d'opérations sont dans la 

"même situation que oelles du deuxième prix, 
elles communiquent aveo les W.-C. et lavabos 
communs et sont supposées pour chaque 
sexe. Que font les armoires indiquées dans la 
salle d'opération ? les instruments sont géné
ralement placés dans des vitrines mobiles. 

D'autre part, l'escalier occupe une place au 
Sud-Est qu'il eût été préférable de réserver 
pour une chambre de malade. C'est dommage 
qu'il n'ait pas été placé où est indiqué la 
salle de bains. 

Veuillez agréer, etc. 
Esculape. 

P.-S. — Une erreur de chiffres s'est glissée 
dans notre dernière correspondance : le cube 
d'air exigé par lit n'est pas de 27 à 40 mè
tres, mais bien de 27 à 30 mètres. 

I n f i r m e r i e d e M a r t i g u y . — (Corr.) — 
Nous avons suivi aveo attention les oritiques 
formulées par un correspondant du Confédéré 
à l'égard des plans primés par le jury, et sans 
être technioiens ou experts dans la partie 
nous avons dû reconnaître que, si les défauts 
signalé» existent réellement, les décisions du 
jury peuvent prêter le flanc à des observa
tions. Tout au moins serait-on en droit de 
blâmer l'attribution d'un premier prix à un 
projet où il est constaté des défauts et où des 
modifications s'imposent. 

Nous attendions, oomme intéressés et sous
cripteurs, une réfutation teohnique et raison-
née des oritiques formulées et espérions en
core nous convaincre que le jury était sûr de 
son fait et n'aurait pas eu de peine à justi
fier le bien-fondé de ses décisions. 

Il est regrettable que le souci de sa dignité 
ne lui ait pas permis de faire cette démons
tration que le public aurait été heureux d'en
tendre. 

Par contre, un correspondant du Nouvelliste 
entre en lice en son lieu et plaoe, aveo la 
grâce d'un pachyderme et l'éléganoe de mes-
sire Aliboron. Hélas ! il est préférable de n'ê
tre pas secouru que de l'être par d'aussi ma
ladroits amis! 

Au lieu des niaises allusions personnelles, 
nous eussions préféré une discussion sérieuse. 
Au lieu de cela, nous constatons un déplora
ble manque d'objectivité et une complète pé
nurie d'arguments. Pas la moindre tentative 
de réfutation, pas un mot de contradiction 
aux allégués et aux ohiffres fournis par Es
culape ! 

Décidément il faudra aussi prévoir dans le 
futur édifice un cabanon, une mangeoire et 
du marais pour que le correspondant du Nou
velliste s'y puisse loger à son tour. 

Deux souscripteurs peu convaincus et 
encore moins rassurés. 

M a r t ï g n y . — Accident de voiture. — Mer
credi après midi, M. G-. Morand, président, 
partait en voiture poUr Chemin dans l'inten
tion d'aller faire visite à ses enfants qui y 
sont en séjour. 

Sur l'avenue da Martigny-Bourg le oheval 
prit peur du tram qui descendait et s'emballa. 

Pressentant un acoident, M. Morand jugea 
prudent de fausser compagnie à sa monture 
affolée. Prestement il sauta à bas de la voi
ture, mais malheureusement dans oe saut 
brusque et violent, en touchant terre, il se 
fit une grave entorse au pied droit. 

Ramené en voiture à son domicile, notre 
sympathique président y a été l'objet des 
soins immédiat de son entourage et du D r 

Calpini, qui l'a condamné à garder la chambre 
près d'un mois. Adieu les beaux jours de la 
chasse à Chemin et aux alentours. 

H a r t i g n y - C o m b e . — La route carros
sable du village de la Fontaine à Ravoire, 
où va commencer l'extraction de superbes 
blocs de granit, destinés à l'industrie du bâ
timent, est terminée. 

Cette voie traverse un riant coteau ; et 
elle devient désormais un but de promenade 
tout trouvé pour ceux qui veulent faire plus 
ample connaissance avec le plateau bien 
connu de Ravoire. 

A l a f r o n t i è r e . — Contrebandière. — 
A Argentière8, la gendarmerie a arrêté en 
flagrant délit de contrebande une jeune fille 
de 23 ans, Marie Belloni, marchande de pri
meurs, sans domicile fixe, qui fut trouvée 
en possession de 400 cigares, 180 cigarettes 
et d'un paquet de tabac de 45 grammes, le 
tout formant un poids de 2 kilos 200, qui 
ont été saisis. 

— Incendie d'une église. — Dans la 
nuit de samedi à dimanche, au cours d'un 
violent orage, la foudre est tombée sur le 
clocher de Bloye (Hte Savoie). En un ins
tant, tout le bâtiment était en feu. Malgré 
le dévouement des pompiers et des habitants 
de la commune accourus, bientôt le clocher 
s'effondrait au milieu d'une gerbe de flam
mes. 

Dimanche matin, de la belle église de 
Bloye, il ne restait plus que des murs calci
nés et des décombres. L r s vases sacrés et 
une partie du mobilier ont pu être sauvés. 
Les pertes sont, dit-on, couvertes par une 
assurance, 

V e n d a n g e s r é e o l t e 1 9 0 7 . — Prix et 
marché. — On nous • écrit : 

D'après des renseignements pris sur place 
auprès des plus grandes maisons de la Suisse, 
les vendanges en Espagne, Tyrol et en Italie 
s'annoncent sous les plus heureux auspices. 
Les nouvelles officielles et particulières con
firment que les vignes sont superbes. 

On a pu conclure des marchés pour nos 
crûs du Valais, selon les parohets, au prix de 
l'année passée : gros Rhin fr. 13 la brante, 
muscat 12—12.50, fendant 14—15. Vu la qua
lité inférieure à celle de l'année passée, on 
prévoit une baisse, à moins qu'il y ait une 
forte demande de la part du canton de Vaud, 
bien qu'il possède encore un fort stock de 1905. 

(Communiqué). 
. * . 

Confédération Suisse 
L e s f o r c e s h y d r a u l i q u e s d e l a 

R e u s s . — Oh mande d'Altorf qu'une en
trevue est intervenue entre les représentants 
de la Confédération, de la Cie du Gothard 
et du gouvernement du canton d'Uri en oe 
qui ooncerne les forces hydrauliques de la 
Reuss, depuis le Trou d'Uri à Amsteg. La 
durée de cette entente a été fixée à 50 ans. 
La Confédération payera au canton d'Uri 
une somme fixe de 250.000 francs et une re
devance annuelle de 72.000 fr. Elle réservera 
à l'industrie du oanton d'Uri 7,000 chevaux 
et s'engagera à fournir aux communes la 
force hydraulique au prix de revient. 

L a r é c o l t e d u b l é e t l e p r i x d u p a i n . 
— D'après les renseignements déjà parvenus 
au ministère de l'agriculture français, on pré
sume que la r é c i t e du blé en Europe sera, 
cette année, de beauooup supérieure comme 
rendement à celle de l'année dernière. E t l'on 
se préocoupe de la répercussion que cet évé
nement aura sur le prix du pain. Les deux 
pays qui paraissent, à oe point de vue, devoir 
être le plus touchés sont deux pays d'impor
tation du blé, l'Angleterre, qui a besoin pour 
sa consommation annuelle de 1100 millions 
d'heotolitres, (l'Inde lui en fournit 300 mil
lions), et l'Allemagne qui en a besoin, de son 
côté, annuellement de 600 millions, dont une 
grande partie lui est fournie par la Hongrie 
et la Russie. 

- • -

Nouvelles des Cantons 
V a u d . — La vendange à la Côte. — La 

récolte de 1907 sera au-dessous d'une 
moyenne ordinaire, éorit-on au Courrier de la 
Côte ; prise dans son ensemble, elle repré
sente à peine une demi-récolte, et cette 
appréciatiou est celle des viticulteurs de la 
Côte. 

E t l'expérience nous apprend que, lorsque 
l'estimation est basse, on est généralement 
trompé en mal ; donc, quand on entend pré
sumer 4 ou 5 litres à la perche en moyenne, 
on peut presque dire que cette moyenne sera 
seulement de 3 à 4 litres. 

Certaines vignes n'ont pas une seule grap
pe, et de celles-là nous en connaissons plu
sieurs ; un fait assez curieux : la majeure 
partie, pour ne pas dire toutes ce8 vignes, 
ont été traitées aveo des paquets préparés à 
l'avanoe par l'industrie. Si, avec ces prépara
tions, quelques-uns ont obtenu un bon résul
tat, c'est qu'ils avaient eu la précaution de 
renforcer le dosage par du sulfate pur. Les 
bouillies bordelaises à la chaux et au sulfate 
de ouivre resteront le moyen le plus effioaoe 
de oombattre les maladies oryptogamiques ; 
o'est une vérité de La Palisse, mais il est 
bon de la répéter, ne fût-ce que pour nous 
rappeler qu'on n'obtient rien sans un peu de 
peine. 

La qualité du vin pourra être excellente, 
l'année, malgré son retard, étant très favora
ble à une bonne maturité ; ces dernières 
pluies sont arrivées à point pour le dévelop
pement du raisin qui commençait à s'enfer
rer. Mais, malgré les meilleures conditions 
climatériques, les 1907 ne feront pas oublier 
les vins de l'année précédente; ils continuent 
à être l'objet d'un mouvement d'affaires qui 
n'est pas près de s'arrêter. 

— Incendie criminel. — Un gros incendie, 
dû, croit-on, à une main criminelle, a éclaté 
dimanche soir à Lonay-sur-Morges. 

Ont été consumés 40 chars de foin, 10 
chars de regain, 3000 gerbes de céréales, les 
outils aratoires, chars de campagne, fau
cheuse, etc., le linge préparé pour la lessive. 

Les récoltes nouvellement rentrées n'étaient 
pas assurées. 

La gendarmerie de Bussigny a arrêté lundi 
soir à Lonay et incarcéré dans les prisons 
de Morges un domestique de campagne, 
soupçonné de n'être pas étranger à cet in
cendie. 

B e r n e . — Le prix des taureaux. — On 
cite des prix extraordinaires payés au réoent 
marché de taureaux, à Ostermundigen. Il y a eu 
environ 200 marchés conclus. Un éleveur de 
Flamatt a refusé 8.000 fr. d'un taureau : il 
en voulait 10.000 francs. Un autre a refusé 
5000 fr. d'un taureau quelques instants après 
l'avoir acheté peur 3.000 fr. Les prix de 
3.000 francs, 2.000, 1800 fr., n'étaient pas 
rares pour des animaux de 8 à 20 meis, 

Variété 
Le bon hôtelier 

Les vieilles gravures du siècle dernier se 
complaisent à évoquer le gras et prospère 
aubergiste, dont le large sourire accueillait 
les nobles voyageurs. Le temps, douoement, 
a passé sur l'époque des diligences ; la va
peur est venue, et l'aubergiste est devenu un 
bourgeois respectable, — mais non toujours. 
Or, l'histoire, on le sait, est un recommence
ment perpétuel. Les exigences sont passées, 
mais l'automobile est venue. IL faut dono ré
nover les vieilles mœurs. On a d'abord ré-
olamé dans les hôtels la propreté, le confor
table, une cuisine saine et conforme à la 
tradition culinaire française. Un point de
meure à oonquérir : l'urbanité, la oourtoisie, 
le sourire enfin de l'hôtelier. 

C'est à quoi le Touring-Club, la grande 
association des excursionnistes français, veut 
s'employer. Le Touring-Club ouvre un con
cours dans le quart des départements fran
çais et décernera aux meilleurs hôteliers des 
prix de 1.000, 500 fr., des médailles... 

Mais, qu'est-ce au juste qu'un bon hôte
lier? Le Touring-Club le définit: „Celui qui, 
dirigeant lui-même sa maison, assure à sts 
hôtes une bonne cuisine, de bon vin, des 
draps fleurant bon, un personnel de bonne 
tenue, qui soit apte à renseigner les touristes 
sur les routes et les sites du pays, en un 
mot, le modèle de l'hôtelier". 

Le dooteur Léon-Petit, qui fit une confé
rence sur ce sujet, ajoutait qu'il manque un 
petit rien à cette définition : oe qui différen
cie un excellent costume de confection d'une 
toilette signée par un grand oouturier. En 
matière de mode, ce petit rien, o'est le ohio. 
En matière d'hôtel, o'est une sorte d'ave
nante et discrète urbanité. Un voyageur an
glais traduisait avec assez de bonheur oe 
qui complète le bon hôtelier, en éorivant : 

„Rien n'est plus confortable, quand on est 
loin, de son pays, que l'accueil souriant 
d'un hôte aimable et discret. I l vous donne 
l'illusion de retrouver un ami dans oet hom
me que vous n'aviez jamais vu avant de 
franchir le seuil de sa demeuré, qui vous 
paraîtra toujours bonne parce qu'elle fut 
hospitalière. " 

Dans quatre ans, toutes les régions de la 
Franoe auront participé aux conoours du 
Touring-Club, et les hôtels se seront soumis 
à la grands loi qui les contraint désormais à 
une nécessité fondamentale : être agréables 
ou cesser d'être. 

Espérons que, d'ici là, le voyageur et le 
touriste auront fait aussi leur éduoation ; oar, 
il faut bien le dire, la saleté d'une ohambre 
d'hôtel est presque toujours l'œuvre du 
voyageur précédent ; le bruit qui vous em
pêche de dormir, n'est-ce point un confrère 
en tourisme qui en est la cause ? Le Bon 
Hôtelier ne sera réellement parfait que quand 
le voyageur se sera déoidé à devenir le Bon 
Client. 

LES GRANDES MANŒUVRES 

Les manœuvres de la I re division oontie 
la position fortifiée de Pomy ont commencé 
lundi matin, à 7 h. 30 et ont continué du
rant la journée et la nuit pour se terminer 
mardi, à 6 h. du matin. 

C'est le parti de la défense qui est resté 
maître du terrain. 

La critique a eu lieu au Montélaz par 
une pluie diluvienne. 

M. Muller, président de la Confédération, 
et M. Forrer, chef du Département militaire 
fédéral, y assistaient, ainsi que le colonel de 
Techtermann, chef du 1er corps. 

Le directeur de la manœuvre, colonel Ed. 
Secretan, a oritiqué l'exécution de l'attaque 
de ce matin. Il a oonclu des opérations de 
lundi et de mardi que pour enlever une po
sition aussi forte que celle de Pomy, un en
nemi devra disposer de foroes sensiblement 
supérieures à celles dont disposait le colonel 
Weber. 

Pendant la critique, toutes les troupes de 
la Ire division ont pris le chemin de leurs 
cantonnements. Ils se trouvent sur la rive 
gauohe de la Thièle. 

* * 
Dès jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7, ma

nœuvres de division contre division. 
Dimanche 8, remise en état ; lundi 9 et 

mardi 10, manœuvres du 1er corps contre la 
division combinée. 

Le mercredi 11, inspection à Granges-Pao-
cot, près Fribourg. 

Jeudi 12, démobilisation. 

P E T I T E P O S T E 

MM. Charles Alphonse, St-Louis, Amérique; A. 
Meilland, Leadville, Etats-Unis. — Bien reçu le mon
tant do vos abonnements. Adm. du Confédéré. 

Sans rival pKlenlrenen de la chaussure 

Wriaanfdu"gorjg0" 
I B ^ Donne sans ^ f peine W^* 
•^unbHllant'Supei'be.ABsouplirerconserve 

' l e cuir.-En vente dans toutes les épiceries. 

Exiger la m a r q u e , , C o n g o ' 
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Teinturerie moderne, Lavage chimique et à sec X 

| Mangold, Emondts & Gie, Baie 
X Maison de Ier Ordre 
X Installations nouvelles et des plus modernes ; 
) ( : usine à force électrique. 
X PROCÉDÉS APPRÉCIÉ» 
X dÊ t e i n t u r e e t l avage ch imique e t à sec de 
y v ê t e m e n t s en tous genres . 
« # Couve r tu r e s de li ts, r ideaux , étoffes p o u r meu-
2 blés , g a n t s , soul iers de bal , ombre l les , p lumes 
^ d ' au t ruches , pe l le ter ies , e tc . 
~ Se rv ice r a p i d e e t soigné . — Pr ix m o d é r é s . X 
X 
X 
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. ; Jos. GIROD, épicerie, MONTHEY 

Vve GAY-CROSIER, mercerie, MARTIGNY BOURG 
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Entreprise d'Appareillage électrique 
Projets complets pour Installations d'éclairage, transports de force et réseaux 

Moteurs, Ventilateurs, Appareils de chatiffage 

F. Wiget & Bodenmuller 
M a r t i g n y - B o u r g 

Installations téléphoniques — Sonneries pour hôtels, Stands, etc. 
Fers à repasser — Lampes à aros 

Séparations en tous genres — Prompte exécution — Travail soigné 
Prix modérés Devis gratis sur demande 

I POUR LES 

S U L F A T A G E S 
e m p l o y e z e n t o n t e c o n f i a n c e e x c l n s i v e n e n t 

l a b o u i l l i e I n s t a n t a n é e a d h é s i v e 

La RENOMMÉE au soufre mouillable 
La meilleure et la p i n s é c o n o m i q u e des prépurations per

mettant de combattre à la fois au pulvérisateur le m i l d i o u ' 
l ' o ï d i u m et même le c o n r t - u o n n 

\

^ ^ g ^ * ^ ^ ^ ^ (acariose), en formant par réaction 

^r ^ ^ ^ un s u l f u r e a l c a l i n . I Ja b o u i l l i e 
* 9 L ^ p * \ l a . . R e u o i u n i é e " a u s o u f r e 
^ B M P ^ d l ^ y ^ X m o u i l l a b l e a fait ses prouves 

* ^ ^ T f c X ^ 1 d ' e l t i o u c i t é e n 1 9 0 5 e t 190G-
IBjSL \ L'essayer c'est l'adopter. 

^s^^wT^**^ S Nombreuses attestations. Sous le 
f • ^ i l v ^ / i - i m contrôle du laboratoire fédéral de 
^ ' • ^ ^ \ r E n v e n t e e n p a q u e t d e 4 k g . , 
iJÊœÊÊtâÊfav dose pour 100 litres, d a n s t o u s 
^ ï = S l 3 p | § œ ï » ^ l e s c e n t r e s v l t i c o l e s . Henseigne-

^^"^'"" ' ments et prospectus à la 

Fabrique de produits chimiques agricoles 
Att . FAWIA & C IE , S a x o n (Valais) 

A la même adresse : B o u i l l i e l a R e n o m m é e c o n t r e l e 
M i l d i o u ; P o u d r e c u p r i q u e , l a S u l l o s t i t e ; S o u f r e 
m o u i l l a b l e ; S o u f r e s u l f a t e ; V e r d e t ; S u l f a t e d e 
c u i v r e ; S o u f r e s u b l i m é ; L y s o l p u r e t fornt g a r a n t i , etc 

Ecole professionnelle de St-Gall 
pour F o n c t i o n n a i r e s des S e r v i c e s d e T r a n s p o r t s 

SECTIONS : Chemins de fer, Postes, Télégraphes, Douanes 
mence 

Septembre 
Ce cours a pour but de compléter l'instruction des élèves 

insuffisamment préparés pour être admis immédiatement 
dans l'une des quatre sections^ Un coors spécial, recom-
mandé surtout aux élèves de langue étrangère, leur offre 

La seconde cours prépara to i re , °°m,n 

série du =-—=• le 9 be 

la facilité de se perfectionner rapidement dans la connais 
sance et la pratique de l'allemand. 520 

Age d'adm. min.: Cours prép.: 15 ans; cours spéc. 15 ans 1k 
— — — — — — Demander prospectus — — ^ — — ^ — 

Agence agricole de la vallée du Rhône 
A. Mur is ie r & Cie, Monthey 

Foin & Paille bottelés. Fourrage mélasse Stum. Maïs en 
grains, concassé et moulu. Avoine et son. Aliments pr. l'élevage 
des veaux et pour la volaille. E n g r a i s c h i m i q u e s pour tous 
terrains et toutes cultures. Scories Thomas. 

machines agricoles de tous genres. 
Gros, mi-gros et détail. 
Conditions avantageuses. 

Aux expéditeurs de 

aisins 
vous désirez recevoir un grand nombre de com

m u n e s , publiez des 

annonces 
dans les journaux les plus répandus et les mieux qua
lifiés pour une publicité pareille. 

Tous renseignements, listes de journaux, devis, etc., 
seront fournis immédiatement par l'agence de publicité 

Haasenstein et Vogler 
laquelle se charge aux m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s , de 
toute insertion dans n'importe quelle feuille suisse ou 
étrangère. 

Catalogue gratis et franco sur demande. 

Fonderie de fer d'Ardon 

p r è s SIOST ( V a l a i s ) 

& 

LUGINBUHL 
Successeurs de F. BAUD et Cle 
Fourniture complète pour 

mécaniciens d'après modèle on 
plan. 

Fonte de chauffage, soit : 
plaques de potager, bouilleur, 
contre-feu, barreau de grille, 
etc., etc. 

Colonnes de toutes dimen
sions. 

Pressoirs complets à treuil 
et américains. 

Pieds de bancs et de tables 
de jardin. 

Pieds do bancs d'église. 
Regards et grilles pour égouts, 

vannes, hydrants, prises d'eau, 
etc. 

Semelles de sabots et freins 
pour voitures. 

Haltères de tout poids pour 
société de gymnastique et pen
sionnat. 

La maison possède un atelier 
de modelage et se charge de 
la fabrication de tout modèle 
d'après croquis. 

gagne 
T i r a g e l e 3 0 s e p t e m b r e 

Loterie de DUSEELDOHF 
2 gros 'ots ensemble 

Mks. 3 0 , 0 0 0 chaque 
1 0 , 0 0 0 

5 . 0 0 0 
„ 3 , 0 0 0 etc-
B i l l e t s 5 0 P f g s . 

11 billets, 5 Marks, porc et liste 
40 Pfgs. 

Loterie a r g e n t , tirage à 
BERLIN, le 3 octobre. 

Gros lots en espèces Mks 
1 5 , 0 0 0 
1 0 , 0 0 0 

5 , 0 0 0 

B i l l e t s 3 M k s . 
11 billets, 20 Marks. 

Dépôt général : 

Ferd. SCHJEFER 
BANQUE 

Dusseldorf, 24 

mih. Grab 
Zurich 

4 Trittligasse 4 

Marchandise 
garantie et solide 

Catalogue illustré 
(contenant 400 articles) 

gratis et franco 
entre autre, 

articles recommandes : 
Frs . 

Souliers forts p. ouvriers' 7.80 
Bottines à lacer, pour —— 

hommes, très fortes . 9 .— 
Bottines éléo-, avec bouts, ï> ' 

à lacer, pour hommos 9.40 
Pantoufles pour dames . 2. 
Bottines à lacer, très for- ' 

tes, pour dames . . 6.40 
Bottines élégantes, avec 

bouts, à lacer,p.dames 7.20 
Souliers pour fillettes et i on 

garçons No. 26 à 29 * •„„ 
„ 30 à 35 5.20 

Envoi contre remboursement 

Echange franco 
maison de toute 

confiance, 
fondée 

en 1880. 

On d e m a n d e 
trois ou quatre bons ouvriers 

B U C I I E R O X S 
chez Joseph Bussard, entrepre-
nenr à Roche (Vaud). 

Boulangerie 
a R E M E T T R E , bien meu
blée, dans une localité indus
trielle du Centre du Valais. 

Le bureau du journal indi
quera. 

On demande 
à acheter un bon 

chien courant 
S'adresser à M. E. 
PASTEUR, à Martigny 

Vins réels naturels 
Vin de table, rongo, 

d'Esp. 
Vin rouge du sud 

de la France 
Italien du sud, 

rouge, fort 
Rosé, vin de table surf. 
Alicante, rouge, p. ooup 
Vin p. malades, • 

rouge vieux 
Tyrolien, rouge, spécial 
Panades, vin blanc surf. 
Vin du pays, 
' rouge, nouv. 
Vin du pays, 

rouge, chapt. 
Malaga, vér. rouge 

doré 16 litres 
Fûts de vin vides, 

ca 600 ltrs. à 
Chaque jour nouv 

d'anc. clients. 
Import. J. WINIGER, 

fi 

n 

rt 

•n 

n 

« 

B 

[00 litr. 

.28.— 

29.— 

33.— 
36.— 
4 1 . -

4 2 . -
52.— 
35 — 

30.— 

2 5 . -

15.50 

16 — 
ordres 

oswil. 

On demande 
une j e u n e fille, pour aider 
au ménage. 

S'adresser an bureau du jour
nal ou à l'adresse : P. M., poste 
restante BEX. 

On demande 

2 bonnes filles 
d'office 

à l'Hôtel B0N1VARD, Veytaux. 

: • 

Banque de Brigue, Brigue 
Correspondant de la Banque nationale suisse 

O P É R A T I O N S : 
P r ê t s h y p o t h é c a i r e s remboursables à terme fixe ou par annuités ; 
A c h a t s de bonnes créances; 
O n v e r t n r e d e c r é d i t s en comptes courants garantis par hypothèques, nantis

sements de valeurs ou cautionnements ; 
E s c o m p t e de papier sur la Suisse et l'Etranger ; 
C h a n g e d e m o n n a i e s e t d e v i s e s é t r a n g è r e s . 
La Banque se charge d'exécuter des paiements dans les pays d'outre-mer. 

Nous acceptons des dépôts : 
E n c o m p t e s - c o u r a n t s t o u j o u r s d i s p o n i b l e s à 3 °/0; 
S u r c a r n e t s d ' é p a r g n e a 4 °/0 ; 
C o n t r e o b l i g a t i o n s a 4 *U °/0. 396 
Les dépôts du Bas-Valais peuvent être faits chez notre administrateur, Monsieur 

Jules MORAND, avocat, a Martigny-Tille 
qui se charge de les transmettre gratuitement à la Banque. La DIRECTION. 

• =̂i ; 

A 

1 

L ' a g e n c e D e p a l l e n s , 10, 
rue de la gare, a M o n 
t r e n t , demande : des 
l a v e u s e s , 

filles d ' o f f i c e 
e t d e e n i s i n e , e t c . 

o n d e m a n d e à acheter v a -
g o n s . 

Tout le monde le dit 
C ' e s t l a m a i s o n 

G. Thœnig-Lienhard, à Gourtelary 
( J u r a - B e r n o i s ) 

qui livre la chaussure la plus avantageuse 
comme prix et solidité. 

Catalogue illustré à disposition sur demande 
Envois postaux en remboursement 431 

Jos. CrIROD, Monthey 
Beau choix de draps et mi-draps pour vêtements 
d'hommes. Quelques complets en solde. Bel assorti
ment de pantalons, vestons et blouses pour hommes. 
Blouses pour dames. Articles pour nouveaux-nés et 
ensevelissements. — = 

Beau choix de couronnes funéraires. 

AU P E T I T GENEVOIS 
M ARTIGN Y-BOURG 

F I N D E SAISON 
D i m a n c h e et les j o u r s su ivan t s on l i q u i d e à 

t o u t p r i x les m a r c h a n d i s e s qu i res ten t de l 'ancien 
m a g a s i n de Mart igny-Vi l le . 

En achetant pour 3 francs 
de M a r c h a n d i s e s les bi l le ts al ler et re tour depu i s la gare 
de Mart igny-Vil le se ron t r e m b o u r s é s . 

SS§F° E n o r m e r a b a i s ~%$Ê§fc 

Au Petit Genevois, Martigny-Bourg 
Lundi 11, Mardi 12, Mercredi 13; 

Fermé ! 

La Maison MOERI & Cie, LUCERNE 
se charge de toutes installations de chauffage central 

Clovis MARTIN, représentant à SION 

Fabrique de Meubles 
A. Gertschen-Heinen, Naters-Brigue 

T R O U S S E A U X C O M P L E T S en tous genres 
Glaces, Tableaux, Duvet, Etoffes pour meubles 

Installations d'Hôtels, Villas, etc. 395 
T o u j o u r s g r a n d a s s o r t i m e n t Prix modérés 

de la lote
rie pour la 
nouvelle 
église de 
H l ^ ~ Lu plus avantageuse 

et la plus appréciée. 10,405 
gngnnnts fr. 100.000. 1er 
fr. "40,000. ï l ^ r Tirage 
An 22 au 25 octobre à St-
M 'Urioe. 

Les d e r n i e r s billets à 
1 f r . sont en vente chez 

Favre-Collomb, coiffeur 
a M A R T I G N Y 

et 
de Siebenthal, à St Maurice 

envoyés contre M CI C I I T Y Agence générale P o n A u a 
boursement Dar • " • • * - ^ U I • rue Gournas. 3. UOIIGWC remboursement par rue Gourgas, 3, 

Tir de Martigny 
20, 21 et 22 septembre 1907 

^ S E N S T E | H 

VOGUR 
agence de Publicité 

Succursales, Agences, Cor
respondants, dans les prin

cipales villes du monde. 

*$£~— 

Der beredte Franzose. 
EINE ANLEITTJNG, in sehr kurser Zeit, ohne Hftlfe eines 
Lehrers leicht und richtig franzosisch lesen, schreiben, und 
sprechen zu lernen. — Praktisches Hûlfsbnch fur aile welche in der 
franzôsischen TJmgangssprache schnelle und sichere Fortschritte 
machen wollen. — Prix fr. 1,25. 

En vente à l'Imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny 

V E R I T A B L E 

Alcool de menthe et camomilles 
inventé et préparé par 

Fréd. GOLLIEZ, pharmacien, Morat 
(Marque des 2 palmiers). 

JjHÇT" Produit hygiénique indispensable. ""9B& Dissipe les 
maux de cœur, de tête, d'estomac, les étourdissements, Indigestions. 
Excellent aussi pour les dents et la bouche grâce à ses proprié
tés antiseptiques et rafraîchissantes. 287-12 

En vente en flacons de fr. 1.— et 3»— dans toutes les pharmacies 

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat 

• 

|f DEUIL ] 

L'IMPRIMERIE 

Ad. IMHOFF, MARTIGNY 

LIVRE 

Lettres faire-part 
EN 1 \ HEURE 

H Prix modérés 

Se recommande 

Ad. IMHOFF. 




